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LA COLONISATION

Conférence prononcée au Monument National, à Montréal, le 18 mars 1917,
par Hector Authier, agent des Terres et de la Colonisation dans l'Abitibi.

Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs.

Le Canada n'est après tout qu'une colonie de la Grande-Bretagne,
et nous sommes tous des colons. Que notre activité s'emploie à bâtir des
villes au bord des fleuves ou à cultiver la terre des vallées lointaines,
nous faisons de la colonisation pour le compte de l'Empire. A ce point
de vue, le rude défricheur de l'Abitibi a le droit de dire au citadin opu-
lent de la métropole : Mon frère.

N'ayez crainte cependant, mesdames et messieurs, que je continue
sur ce ton: je ne m 'attarderai pas aux fraternités que nous crée la domi-
nation impériale.

Un usage presque vieux d'un siècle a rendu chez nous le terme
coloniser indépendant de colonie dans le sens politique. Dans notre lan-
gage courant, colonisation signifie mise e' valeur d'un territoire vierge.
On a même trop restreint le sens du mot colon, qui est devenu, pour la
masse, rien que le défricheur d'une " terre en bois debout ". Il est l'ob-
jet du mépris des imbéciles, tout comme l'habitant, et peut-être plus
encore, car il n'est pas rare d'entendre non seulement la femme du
jeune médecin, mais aussi bien des fermières dire : " Je n'irai pas
vivre dans cette paroisse de colons ". 'Soyons plus généreux et plus
larges: honorons le pionnier de l'agriculture, et donnons aussi le titre de


